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,fhistoire de " Mickey 
et de son " Père * W. Disney 

M1   AU CONSWL DES MINISTRES 

M^MM*«***« 

Roy. le frère de Wait DISNEY avait 
6 00* francs et une mauvaise santé... 
WaM, avait 1 MC (ranca et une bonne 
•ante» 

Cest ainsi que le problème se posa 
à l'angine. 

Ba rasaemblerent leurs ressources, et 
Roj acceuia un partage à M % des 
bénéfice» éventuels. 

Isa s'embarquèrent pour Hollywood. 
Watt était i artiste de la troupe. Roy le 
directeur commercial. 

Us empruntèrent la somme nécessaire 
pour arrondir leur capital de IZ.SOQ tt. 
et commencèrent a découper des car- 
tons pour dessins animes Cela se 
psswait en ISO. 

La   première   production   de   DISNEY 

grandissante du sonore, a a en retourna i 
à la maison et se remit au travail sur j 
« Steamboat Wüüe s qui devait être un | 
film musical. 

A son retour a New-York avec 
t Steamooat Willie » U fit la rencontre j 
de Patrie*  POWERS, producteur înde- 

| pendant. 
Ils contractèrent   un  engagement  de 

I dix ans. powate» acceptait de dattn- 
buer tes fuma, d'en faire la publicité et 
4«  prêter a   DISNEY  de  (argent   pour 

| financer ta fabrication des fuma. 

Le début du succès 
POWERS ae mit immédiatement a 

; ouvrage et proposa partout lea dessina 
animea. L'addition de la musique en 
rendit la venta facile. 

M. PIERRE LAVAL 
a rendu compte 

de son voyage à Rome 

Les accords 

on  été 

WALT  Dt$fi>'£Y.  créateur de s Micke* Jtfotuv » 

Ils commençaieiii à mourir de faim. 
Bien ne voulait leur réussir : et la santé 
d« Roy subissait l'influence du marasme 
general C'est alors qu'au moment ou il 
exécutait un carton intitule t Oswald, le 
Joyeux lapin s. DISNEY -cnçut l'idée 
dun nun de souris. 

U en étabora l'idée et le plan, puis 
lui et son frère se mirent à économiser 
sou  par  sou sur  leur  dernier   revenu. 

1928    Mickey est né 

1918 marque ta date du oremier rum 
«auuneter» de DISNEY 

Immédiatement un nouvel associé lut 
engage pour la production. Üb IWAK8 
Il reçut environ un cinquième et tea 
deux frères le reste à égalité. 

Walt arriva s New-York au printemps 
d« ]» ; U était nanti de 7*000 francs 
et de deux tun» muets, ses premiers 
af/CaTsTTS. 

Il parcourut Broadway frappant a la 
porte de chaque Impresario pour offrir 
ses daim œuvres. Mais comprenant que 
la frande difficulté de la vente résidait 
en partie dans le fait de La popularité 

i c Steamboat Willie s. le premier 
Mickey fût présente en Septembre 1938. 
C« fut le premier pas dans le chemin 

I de  la gloire. 
I Dans le courant de 1939. <a demande 
I pour tes films de DISNEY statt consi- 
derable. Lea cartons se présentaient 
altars monocoiores. mais Ils étaient natal- 
tentent synchronisés, avec de ta bonne 
musique et dea rythmes. 

en    Janvier    1990.    DISNEY    avait 
fourni à  POWERS 31  bandes   Chacun 
de  ces   filins  revenait  en   moyenne   à 
quelque   135000   francs.   C était   infini- 
ment  plus  que  ce qu'il  avait  dépense 
antérieurement* Et pourtant ces sommes 
in    s'élevaient   guère   qu'au   tiers   du 

j chiffre d'affaires de POWERS, pour qui 
< chaque œuvre rapportait environ 429.000 
j franc«. Soit un total de près de 9 mil- 
: lion« de francs. 

Il   semble  que  cette   affaire   eût  dO 
; rapporter    beaucoup    au    créateur    de 
I IA   série    Mais   l'industrie   des   dessins 
animes n'est  pas une affaire ordinaire, 

Clsreace   HUGH. 

(tIRff    LS    SUITS    IN    OIUXKMI    '»Cil 

En septième page :  <> LE RÉVEIL DU CINEMA 

M. Pierre LAVAu sortant de rElysée* 

Les ministres se sont réunis i.ier ma- 
tin, à 10 tu. en Conseil à ISlvsèe. sous 
la présidence de M. Albeit Lebrun 

A l'issue des délibéra ions gouverne- 
mentales, oui se sont terminées a 12 n 38. 
le communiqué suivant a été publié : 

< M. Pierre Lavai, ministre des Affai- 
res étrangères, a,fait ai Conseil un 
expose complet des négociations et des 
accords de Rome. 

> Le Conseil lui a renouvelé sea féli- 
citations, a approuvé le* accords et a 
autorise le ministre des Affaires étran- 
gères a les déposer devant les Chambres, 
aux Tins de ratification. 

s M. Herrtot. ministre .'Etat, a exposé 
au Conseil l'état des travaux du Comité 
interministériel qu'il préside. » 

La Chambre oc sera saisie 
des accords de Rome qu'an retour 

de Genève de M. Laval 
C'est seulement à son retour de Oe- 

néve. ou il va participer aux travaux du 
Conseil de la Société dar Nations, que 
M. Pierre Laval déposera sur le bureau 
de la Chambre les projet* relatifs aux 
accords de Rome. 

Un télégramme de M. Lava! 

a a Souverain-Pontife 
Sur les instructions de M. Pierre Laval. 

1 ambassadeur de Prance auprès du 
Saint-Siège a adressé au cardinal Euge- 
iiio Pacelli. une lettre le priant de remer- 
cier le Souverain Pontife de la part du 
ministre des Affaires étrangères pour 
; Recueil qu'il a reçu au Vatican et expri- 
mant au cardinal-secretain- d'Etat ses 
s*miment   de reconnaissance 

LE PLÉBISCITE SARROIS 

Une singulière attaque 
du délégué d'Hitler 

contre l'attitude de la France 
« AtmJBlHBrT, a-T-H «T,C'EST UffllKEP 

FliaTE LES TOMBES SEPIRJTtSTES, DE fcrSE 

OURLE A SOUTEMU LE SÉPARATISME RHENAN t 

L'AFFAIRE FROGE        LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

: S'il est coupable  Le discours de rentrée 
l'intendant mérite 
la peine de mort» 

de M. Bouisson, 
Président de la Ghambre 

M* J.-Ck. Lefraad a reclame. 
■ar ces aareseï, la Coar d'assises 
pour gast cbeat, qui s'est uauiiu i 

ea ri Mutât» t suais, l'arrêt sie 

ue la Cour oe 

Le Garde d es Sceaux a depose 
une UUUBUUSUU tenaant à la aécaéaace 

de M. Philibert Begtou 
depute  de  1a  Haute-Loire 

Devant les représentants de la presse 
aissmanne et étrangère qu'il avait invites 
è Kaiser lautem, pour leur ULpuseï son 
point de vue sur la situation potttssue 
dans le territoire de la Sarre, a la veille 
du plebiscite, al. Burckel. délégué de M 
Adolf Hitler pour la Sarre, au cour« de 

Discutant les arguments des partisans 
du statut quo, relatifs a un deuxième ple- 
biscite, M. Burckel a convenu que cette 
possibilité existe, mais 11 s'est efforce 
de démontrer qu'elle est purement théo- 
rique, car, a-t-il dit. elle exige runanimi- 
te du Conseil de la Société des Nations. 

¥mn 

FRANCE 
rote* as eurur- 

âe dimanche 
tie ht Sort* sur modifiera peut-être le 

on voit a gauche le lac-simile d'un bulletin 

son expose, a pris la Prance à partie en 
des tenues qui paraîtront surprenants, 
étant donné la réserve observée ces 
jours derniers par ta Prance, et te souci 
qu'elle a montré de ne Jamais mettre 
en cause directement le gouvernement 

« Vive la paix 1 Le 13 Janvier, la route 
sera libre pour la réconciliation des peu- 
ples, s'est écrie notamment M. Burckel. 

3ui a reproché ensuite a la Prance 
avoir voulu, par le traité de Versail- 

les, arracher la Sarre a l'Allemagne. Ac- 
tuellement, c'est la Prance qui finance 
les traîtres séparatistes, de même qu'elle 
a soutenu le séparatisme rhénan, elle 
soutient les traîtres de la Sarre s 

M Burckel a accusé ensuite la Pran- 
ce d'exercer en Sarre une véritable ter- 
reur sur les consciences. Il s sifirmé que 
la Sarre est une question de mystique 
nationale. Ce n'est pas une décision de la 
volonté, comme le soutiennent les Fran- 
çais, qui peut déterminer la nationalité 
a laquelle on appartient : c'est le sang. 

Un 
du droit i 

M. Burckel a reproché ensuite aux 
partisans du statu quo qu'il qualifie de 
séparatistes, de /aire du plébiscite de la 
Sarre une Question de politique inté- 
rieure 

Le commissaire du Reich pour la Sarre 
a protesté contre un partage éventuel 
du territoire. 

« Envisagé, a-t-ll dit. par les partisan« 
du statu-quo. un tel partage ne serait 
théoriquement possible que si une sene 
de circonscriptions voisines formant un 
organisme politique viable, exprimaient 
à la majorité absolue une volonté diffé- 
rente des autres districts. Les emigrants 
essaient de fausser le sens du traité de 
Versailles et de prétendre que s'il y avait 
par exemple 30 pour 100 pour le statu 
quo. un territoire correspondant devrait 
être séparé du reste. Pour l'Allemagne, 
une telle solution serait inacceptable : 
elle constituerait une monstrueuse vio- 
lation du droit, s 

Faisant allusion à la récente manifes- 
tation du Front de la liberté, l'orateur 
a déclaré littéralement  : 

< En comptant les Alsaciens, tes Lor- 
rains, les émigrés et les enfants, il 7 
avait l'autre Jour 30.000 hommes A la 
manifestation de Sarrehruck ; 11 y en 
avait peut-être aussi 35 000. à la rigueur 
30.000. car le lieu de rassemblement con- 
tient en tout 50 000 hommes  » 

M. Burckel a parlé également de 
l'éventualité d'un camp de concentra- 
tion à Neunkirchen, dans la Sarre, an- 
noncée par les Journaux d'émigrés. 

Les 250.000 francs de Prix 

de notre Grand Concours 

de la " Profession Préférée*' 

LISTE DES GAGNANTS 

y 

Now avant puons ta litte des trait 
cent cinquante-six premiers gagnants de 
notre « GRAHD CONCOURS DE LA 
PROnSSION PRtFtRtE » concours 
qui mous a permis d'ottrtr une somme de 
90000 francs en espèces au I- pm j 
un 2» ont d'une valeur de 23.000 francs: 
un r. dune valeur de est» francs ; an 
f, d'une valeur de 8000 franca ; un 5* 
d'une vateur de 4.075 francs . de nom- 
breux voua da T. S. T.. phones b<cy 
ctetia. machines à coudre montres- 
bracaleU. chronométra  pendules  etc 

Noua donnons ci-dessous la suite de 
lu latte des DBOZ Ulli E heureux 
gagnant» : 

On M7» «H 171* Pria, un CallMr sans 
Seras, «kasr MO troua*. 
!»»• Prf«. — urne JOURNET Domltnil- 

de. rue  MellUa   N- V  S  BARLIN 
1M> Prr*. — àlioe   Vve  Olivier   CKOU- 

ZaTT rue de Tannay. a THItNNlS 
MO« pria   — M    DEMEYRE  Jules,   rue 

Plerre-de-RoutaU.  N- 302. S  ROU- 
BA1X. 

S00> Pris   —  M   ROBERT  Paul, rue du 
Buisson.  N* 21. à ANICHE. 

Mt> Pris. — M    BAUDUIN   Louis,   rue 
Anatole-Prance   N' 106   S SOMAIN 

M» pets. - Mlle OHlrJBZ  Laure. rue 
Chanzj. N' 27. à AvEBNES  LEZ 
AUBBtT   

M» Pris. - Mme DESTOMBES Solan. 
g«, m« des Ftuuanptns. it» n. à 
TOUROOIMO 

M» Pria. — M   TOST AIM   Ronen   nie 
du   Moulin   S   8EBOURO. 

MC Pria - Mme   DOtOUlXEKS   Oa- 
brleUe.   Aeenue   LsHèrrs.   N'   U   t\ 
LOOS-LEZ-UUJ! 

300* Pria. —  Mme    rErtKYN    Prudence. 
rue  de  Oand.   N-   147   a   TOUR- 
COING 

307* Pr». — M SCHMIDT Artnur rue 
des Sorbiers   N- ». a WINOLES 

30»* Pria. — Mme Yvonne OOUCK1 
rue Vallon  N* 110. A WATTRsXCW. 

30r Pria. — M GOUY Eutene. rue Poo- 
laine.   N-   52.   S   LA   MADELEINE 

37r Pria - Mlle  DELPOKOE VITtnne. 
rue Jeru>Jaurèa. N» 0. à  BRUAY- 
SUR-ESCAUT. 

37r fris. — Mme LaXJUEUX Oermsuie. 
rue aolfenno. N* «1. à ROUBAIX 

37* Pria - Un „ 
uni, «Mur 1M Iran». — M PE.N- 
NECJUIN Maurice, rue de rommeiet. 
N'-  .1. à ROUBAIX 

Du IT» ou HT Ptta. un Ports-Mines 

J73- Pria   _ Mme   PRANQOIS   Andrée. 
Avenue  de   Dunkerque.  N«   73».   u 
LOMME. 

17* Pria. - Mme   QHY8EUNCK.   Ko- 
Dertlne    rue   Tombroun.   N«   21.   A 
LUINGNE   (Belgique) 

310- Pria   -  Mme   DUHAMEL   LEROY. 
rue de  la Poste. N» 25   »  MONTI- 
GNY-EN-OOHE1XE 

37r Pria — M   CACHIUX  J -BU   rue 
de Douai «• L à SOMAIN 

377- Pria. — Mlle  GRARD   Louise,  rue 
Leon-Oambett«. rr> 34. i PROVIN 

17f Prli. _ M  Anselme DEBBONNET. 
rue Marengo. N* 31. S TOURCOtNO 

Le nouvel « Oiseau Bleu » de Sir Malcolm Campbell 

Pomr la premiere fol». Sir MALCOLM CAMPBELL a prêtent* an publia son nouvel t Oieemu 
il os tenter de battre son propre record sur la place de Dawtona, 

Notre photo montre rimpomante nouveOe voiture 4e CAMPBhlL. 

M Christian FROGt embrassant son 
frère à la sortie de taudience 

Décidément l'affaire Progé aura été 
fertile en coups de théâtre. La matinée 
d'hier en réservait un nouveau. Les dé- 
bats ont été en effet suspendus net sur 
le dépôt par M* Jean-Charles Legrand, 
de conclusions visant l'incompétence de 
la Cour. 

On pouvait supposer hier soir que la 
seconde Journée des débats serait sans 
grande animation, puisque tout l'intérêt 
de l'affaire résidait dans les dépositions 
des témoins cités par la défense. 

faussaire «t if emt double 

a« service de l'Allemagne 
Or. tous ces témoins avaient été en- 

tendus avant-hier. Leurs déclarations fu- 
rent dans l'ensemble importantes et les 
charges qui pèsent sur l'intendant Progé 
s'en trouvèrent singulièrement allégées, 
si l'on considère que son principal accu- 
sateur, l'indicateur Oessmann fut con- 
traint de reconnaître qu'il est à la fois 
un adroit faussaire et un agent double. 

En effet, bien qu'au service de la 
Prance, il recevait il y a huit Jours en- 
core, des subsides de l'AJlemagne. 
' Les accusations portées contre Oess- 
mann par Ma«. Delia Torre et Fillette. 
se trouvent donc ainsi confirmées. 

Leg MMMémÊÊÊB de U défense 
Mais la Journée d'hier réservait des 

surprises. L'audience fut ouverte a 9 h 
du matin, à huis clos, bien entendu. 

Le président Villemet procéda aussitôt 
S l'interrogatoire simultane d, l'inten- 
dant Georges Progé et de son co-inculpé. 
Stanislas Krauss Cet interrogatoire ter- 
mine, comme U donnait la parole au pro- 
cureur général Deloigne pour le réquisi- 
toire. M* Jean-Charles Legrand se leva 
et déposa ses conclusions. 

Se basant sur l'article 78 du code pé- 
nal, et sur les precedents crées par les 
affaires Dreyfus et Ullmo. il demanda le 
renvoi de l'affaire devant ia Cour d'as- 
sises et substcHairement devant le tri- 
bunal militaire. i 

M* Legrand stipula, en effet, que son 
client pouvait être un traître, mais non 
un espion et il ajouta que de deux choses 
l'une, ou bien Progé est coupable, ou il 
est Innocent S'il est innocent 11 doit 
être acquitté : s'il est coupable, la peine 
de cinq ans de prison prononcée contre 
lut est dérisoire et c'est la peine dé mort 
qui doit lui être infligée. 

L'affaire cal renvoyée ■ sine die ■ 
L« procureur général Deloigne bondit 

et protesta contre cette méthode en ré- 
clamant énenri™ement le rejet des con- 
clusions du défenseur. 

La Cour se retira alors et celibôrs pen- 
dant deux heures et demie. 

Enfin & midi, la Cour rentrait en 
séance et le huis clos fut levé Le prési- 
dent Villemet fit connaître eue la Cour, 
se Jugeant comoétente. reietalt les con- 
clusions de la défense et passait outre. 

L'intendant Progé se leva alors : 
« Je déclare, dit-il. me pourvoir en 

cassation contre cet arrêt ». 
Le nourvol étant suspensif, la Cour va . 

délibérer 
A la reprise le président Vinemem dé- i 

ctara : 
c Noos renvovons l'affaire sine die ». 
L'audience fut alors levée. 

M  remand BOUISSOtt. 
prononçant son  allocution. 

M. P. BOL'ISSON réélu president 
mardi dernier, prend place S son fau- 
teuil et ouvre la seance a 15 h. 30. 

Il prononce aussitôt l'allocution tradi- 
tionnelle. 

c Cette confiance que d'année en 
année vous voulez bien me renouveler, 
dit-il. me touche profondement. En vous 
exprimant une gratitude que tout le 
bureau de l'assemblée partage avec moi. 
Je sens très bien qu'au delà de ma per- 

; sonne vous voulez manifester une voton- 
té d'ordre et de continuité. Vous vouies 

I reconnaître en même temps les efforts 
rqu'i cette'piace et 8 travers les remous 
i d'une époque troublée. J'ai poursuivis en 
vue de donner a vos travaux tout« reifi- 
cacité possible. » 

M. Bouisson ajoute : 
« Le ciel est moins noir sur ■ Europe. 

La S n. N., dont on avait mis eu douta 
l'eficaette. raille les méthodes, vient da 
montrer par deux décisions importantes 
de son Conseil qu'elle restait le ouïssant 
instrument de paix qu'on avait voulu 
forger. Elle a retrouve aux yeux de tous 
un prestige que notre pays, pour sa part, 
n'avait Jamais conteste. Les serviteurs 
de la paix — et nous avons l'orgueil d« 
compter parmi eux ceux qui parlent au 
nom de la Prance — peuvent se lelici- 

j ter des résultats récents de leurs négo- 
ciations. On pourra reprendre demain 
avec plus de courage, avec une foi nou- 
velle, les tentatives abandonnées en vue 
de la limitation des armements. » 

(US!   LA  SUIT!   EN  DCUXIgME   P*at, 

M.JEANNENEY 
A ÉTÉ RÉÉLU 

PRÉSIDENT DU SÉNAT 
Le Senat qui, pour 1 année 1936. devait 

ehre, hier après-midi, son bureau, comme 
chaque année, a pareille époque, a siege 
sous la présidence de M. DAMBOOCR 
son doyen d'âge. 

L'AFFAIRE P0ULNER 

Deux foailiggaaiiM voat être 

déférés an Conseil «W discipline 
M. Georges Pernot, ministre de la Jus- 

tice, a décidé de déférer au Conseil de 
discipline deux fonctionnaires de l'admi- 
nistration pêtntentlaire. en raison des 
conditions dans lesquelles ils ont en 
1953. transmis une requête du condamne 
Poulner tendant à obtenir la suspen- 
sion de la peine d interdiction de séjour 
prononcée contre lui 

PLUS DE HUIT MILLIONS 
DÉTOURNES 

PAR UN ANCIEN NOTAIRE 
On mande de Lyon, qu'un ancien no- 

taire. Gaston Sylvain, âgé de tt ana 
était condamné au mois de décembre, à 
• mois de prison et Jeta ft  d'amende 

Trente nou relie« plaintes sont parve- 
nues contre lui a M. Paure-Pinguely 
juge d'mstniction. pour des détourne- 
menu s'élevant à 11M 0M francs M. 
paure-Plnguely vient d'ouvrir une nou- 
velle   îrJorraatton   contre   Sylvain 

M.  JEANNENEY, 
qui a été réélu President s 

On procède, dés l'ouverture de la séan- 
ce, à l'élection du président et dea qua- 
tre vice-présidents, 

M. Jeanneney. président sortant eat 
seul candidat a ce poste. De même les 
quatre vice-presidents sortants : a*TM. Lu- 
cien Hubert Paul Strauss. Cuminal et la 
général Bourgeois se présentent sans 
coneurrenta 

i     (LIRB  LA  SUIT!   |N  •■VXIIMB  * *«S9 


